
Djerba suffoque
La société civile de Djerba appelle à une marche et un sit-in à l’aéroport
dimanche 6 juillet pour protester contre l’inaction des autorités face à
l’accumulation des ordures, malgré les promesses du gouvernement.

Les discours n’y peuvent rien. A Djerba comme ailleurs, la Tunisie croule
sous les ordures. Pourtant, on y a cru l’espace d’une journée : le 23 juin,
le Chef du gouvernement était monté au créneau pour déclarer « la guerre aux
ordures ». On s’aperçoit aujourd’hui que les déclarations du gouvernement
n’engagent que ceux qui les croient.

A Djerba, on attendait l’ouverture de la décharge de Guellala pour le 1er
juillet. Elle est toujours fermée, et celle de Bouhamed aussi par la volonté
de quelques individus. L’accumulation des ordures est devenue source de
menace pour tous les habitants.

Faut-il, dans ces conditions, parler de tourisme ? Le sujet fait réagir René
Trabelsi, patron du TO Royal First Travel : « On s’inquiète pour nos familles
à Djerba qui sont plus exposées aux dangers des ordures que les touristes,
confinés dans les hôtels climatisés et bien entretenus ». Avant de fustiger
l’impuissance des autorités à appliquer la loi et à imposer l’ouverture des
décharges d’ordures : « Comme le disait feu Jalel Bouricha, les hôteliers
pourraient créer leur propres décharges d’ordures avec le montant des taxes
sur l’environnement qu’ils payent en une seule année » conclut-il, amer.

Le gouvernement réussira-t-il cette fois à réagir plus rapidement et plus
efficacement qu’à son habitude ? En attendant, des associations et un
événement Facebook appellent à une marche de protestation et un sit-in de
quelques heures, le 6 juillet, à l’aéroport de Djerba.
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